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Schumannet surtoutWagner.Exécutionexcellenteet
vifsuccèspourMmcGermaineLubinetM.PhilippeGaubert.

RenéBRANCOUR.

Concerts-Colonne

Samedi 2g et dimanche3o décembre.— Rompant
l'ordre chronologique,disonsque le festivalWagner de
dimanchefut remarquablepar son exécutionnuancéeet
par l'excellenteinterprétationquedonnèrentde fragments
desMaîtresChanteurset de la WalkyrieMUeDemougeot
et M.Dufranne.Le public,quine semblepaspartagersur
Wagnerl'opinionunpeu sommairede M.DariusMilhaud,
ne ménageapointsesapplaudissements.

A laséancedusamedi,premièreauditiond'Epiphaniede
AndréCaplet,« fresque» pour violoncelleet orchestre.
«Melchior,leroi noiret or, serenditensomptueuxcortège
àBethléem:—là,ému,attendri,ils'extasia—puis,pourbien
honorerle roi du monde,il fit danserses petitsnègres».
C'estainsique s'exprimeunenoticeextraitede lapartition.
D'oùtroisépisodes: le cortège,l'extase,quiprendlenom
de «cadence», etla dansedespetitsnègres.Del'ensemble
de l'oeuvreressort une impressionassez confuseoù le
rythmeet lestimbressemblentdominer.Il y a certaine-
mentdesrecherchesintéressantes,dela viedansle dernier
morceau: dansedespetitsnègres,maistoutcelatrèsmor-
celé, d'harmonierude, bien que les dissonancessoient
habilementenveloppées;quandà la cadencejouéepar le
violoncellesolo, commeen une sorte d'improvisation,
accompagnéseulementdes battementsmonotonesd'un
tambourin,il est difficiled'en suivre les cabrioles,qui
obligèrentM.Maréchalà selivreradevéritablesacrobaties
oùil réussitd'ailleursparfaitement.Depuisquelquetemps
nosmusiciensdits d'avant-gardeparaissentvouloirpuiser
leurinspirationdansl'artnègre.La Créationdu Mondede
M.DariusMilhaudsurgissaitd'unecivilisationpapoue: ce
sont depetitsnègresquefaitdanserM.AndréCaplet.L'art
nègreest-ilréellementsi intéressant?Oubienest-ceseule-
mentpourtenterde faire acceptercertainesexcentricités
que lescompositeurss'abritentderrièrelui?

Si l'auditiond'Fpiphanienouslaisse,à unepremièreexé-
cution,unpeu désorientés,il est justede reconnaîtreque
l'instrumentationen est extrêmementcurieuse,le violon-
celleressortantbien: il estmalheureuxqu'il ne dise pas
de chosesplusintéressantes.

Le QuatrièmeConcertoenut mineur de Saint-Saëns,si
rythmélui aussi,maissi clair,si bondissant,fut joué par
Mml'Lhote-Casadesusavec lourdeur,trop mécaniquement
et pastoujourstrès clairement: leterribletrac ne semblait
pasavoirlaissétousses moyensà l'artistequiparut quel-
quefoishésitante.

Et Psychéde CésarFYanckfut enlevéeen sonoritésdia-
phanes,avecsa chastepassion,sinaïveet si jeune.Ce fut
délicieux.

Pourterminer,leCapriccioespagnoldeRimsky-Korsakoff.
PierreDELAPOMMERAYE.

Concerts-Lamottreux

Dimanche3o décembre.— Wagnersouhaitaitque ses
dramesne fussentjoués qu'enderarescirconstances,—et
aprèsde minutieuseset complexesrecherches,chaquefois
recommencéeset chaquefois différentes.Interprètes et
spectateursdevaient,songeait-il,maintenirsous-entendue,
auplusprofondd'eux-mêmes,l'idéed'instantsexceptionnels.
Au sujet d'exécutionsfragmentaireset tout orchestrales
(dontil eûtcraint,d'ailleurs,qu'ellesfissentperdredevue
le caractèreessentielde sonart),son intentioneût certai-
nementété la même;et il sefût irritéde se savoird'avance

et automatiquementchoisi(tantôtseul,tantôtjointà Beet-
hoven),chaque foisqu'il s'agiraitd'assurerun succèssans
recourirà desrecherchesinaccoutuméeset à un risque.Le
désaveude Beethoveneût été semblable. Beethoven,
Wagner,tousdeuxeussentrefusépourleuroeuvreun des-
tin qui l'eûtdispenséede «vivredangereusement» et qui
n'eûtimpliquéun perpétueleffortde renouvellementet de
découverte.

Cette réserve faite, il convientde reconnaîtreque
M.Paraya remarquablementconduit la PremièreSym-
phonie de Beethoven,l'Ouverture de Tannhàuser,les
Murmuresdela Forêt, le Prélude de Tristanet Yseultet
la Mortd'Yseultet les fragmentssymphoniquesdu troi-
sièmeactedesMaîtresChanteurs.Non moinsimpeccable
fut l'exécutionde l'émouvantPoèmede l'Amouret de la
Mer,de Chausson.OEuvredontM""-'JeanneMontjovet,par
savoixpuissanteet pathétique,permitquefût pleinement
traduitl'intensesentimentélégiaque. JosephBARUZI.

Concerts-Pasdeloap
Mardi25 décembre.—L'efforttenacede M.Rhené-Baton,

son labeur opiniâtre, l'interprétationcompréhensiveet
vibrante qu'il donne des chefs-d'oeuvrede la musique
ancienneet moderneont réussi à attirer au Trocadéro
uneclientèlenombreuseet fidèle,et celalui était biendû.
Aujourd'hui,jour de Noël, la salleétaitbondéeà craquer
et fitun chaleureuxsuccèsau programmesuivant:

Ouverturede la Grottede Fingal, fort bienexécutée,
avectoute la fluiditéet ladélicatessedésirables.

HuitièmeSymphoniede Beethoven,interprétationexcel-
lenteet trèsfouillée.

MmeMaria Maurizi,chanteuse suédoise,possède un

organegénéreuxet un trèsbeau tempéramentdramatique.
Quoiqueje la voieplutôtau théâtre,l'interprétationqu'elle
donnades mélodiesdeBorresen,Sibelius,Petersen-Berger,
Grieg,Stenhammarobtintunéclatantsuccès.

Le Concertogrosso,n"S,de Corelli,qui futreconstitué,
et dont le « continuo»fut réaliséavecrespectet habileté
parM. Rhené-Baton,estune oeuvremagnifique,qu'ilfaut
remerciercet artistede nous avoirrendue.Je l'avaisjadis
applaudieaux Champs-Elysées.Elle ne le fut pasmoins
aujourd'hui,elles solistes,MM.LucienSchwartz,Georges
Defay,VictorPascal,ainsiqueleur chef, durents'incliner
à plusieursreprises sous les bravosréitérésquivinrent
les remercier.

M. Weynandt,gravementindisposé,fut remplacé par
M.Panzéra,'quichantafortbien Nocturneet laProcession
de C. Franck, cette dernièrepeut-êtreun peu trop vite
selonmongoût.

Le programmeseterminaitpar la Pastoraleet l'Oratorio
de Noëlde Bachet lesPréludesde Liszt,commentairetrès
librede la quinzièmedes NouvellesMéditationsde Lamar-
tine.

A l'issue de ce beau concert, une ovationdu public,
obligeaM. Rhené-Batonà venir saluerde nombreuses
fois.

Samedi20 et dimanche3o décembre.— Interprétation
délicateet très fine de l'OuvertureA'Obéronde Weber.
Puis, exécutionpar M""'LéaLubochitzdu Concertopour
violon et orchestrede Tchaikowsky.Oserai-jedire que
je n'aimepas énormémentceconcerto,qu'ilestd'unelon-
gueurdémesuréeet quecertainsmotifssontd'unebanalité
à pleurer?Quoiqu'il en soit, M"ll!Lubochitzen tira tout
leparti qu'onen pouvaittirer. Elle possèdeun sond'une
ampleurmagnifique,un style vibrant(avecun légerabus
des portsde voix)et futchaleureusementapplaudie,ainsi
quel'orchestreet son chef,qui « collèrent» merveilleu-
sementà cette interprétationpassionnée,mais parfois
un peu « allatzigane», ce qui ne rendait pasleurtâche
facile.

M. Balona eu parfaitementraisond'inscrireà sonpro-
grammel'Ouverturede Rien^ide Wagner,car si certains
motifsen pourraientêtre signésAuberou Halévy(peut-
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